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le vrai sens du1 mot, mnaik v<I -<.St encore
eit Par-dessus tout titn modèle (Ile doit
suivre qluiconqune s", chîarge de la grave
responsabilité d'élpver la jeu:îesse. 0C'est
aussi ce qu'ont fait nos miaitres dans
l'art si (lilliCile di, l'éducation, los Pes-
lalozzi. les Girard, les Over-Iberg et tant
d'autres. Profitons de lenirs trav'aux et
suivons leur exemipl,- ; ce szer- double
profit pour nous et pour les chers en-
fants qui nous sont confiés. S TLZ

VINGT-sixiEIE LEfl AÏON.

]Le nia ti là.
Quand l'astre du matin ramène la lumière,
J'admire son éclat, ja bénis son retour,
Et, le front incliné, j'adresse nia prière

Au Créateur tilu jour.
LAUPNT~ DE JUSSIEU.

Le mnaitre lit ou fait lire le texte sur le ton de
la conversation ;ensuite il adresse auix élèves les
questions suivantes, ou (l'atres inaIogtice;
tendlant à les faire refléclîir sur le sens ou sur la
formoc de ce qu~'ils ont lu.

'1. Qui a composé ce texte?
C'est M. Laurent (le Juýsiecu [écrivain mura-

liste ; né ài Lyon en 1 î92j.
2. Que désigne l'auteur par"- astre du

matin ? '
Il désigne le soleil à son lever.
3. Que fait l'auteur quand lP soleil

ramène la lumière Y
Io ]1 admire l'éclat de cet astre ; 2o il bénit

lever , 2' sa toilette ;3- sa prière dut miatin
11- ses devoirs de politesse envers ses parents;
50 ton occupation jusqu'à l'heure <lu déjeuner.

Après l'explication du canevas, le maître lit
out fait lire d-iîx ou trois fois le corrigé, et donna
-pour devoir dec l'imiter oit lie le r-epr.adutire piar
ecrit ;, il eiggugera les alve employer d'autres
expres-ionsb alin du se rcndre le sujet tout à fait
j>ei son nel.
Pireifféres ,tctt(pstg de la~ journée

Ce matin, je mnesuis levé à cinq heu-
res et demie du matin.

Dès mon reê'eil, j'ai pensé à Dieu tje
lui ai dit : ( Mou Dieti, je Vous donne
mon cSeur, et je vous demnande la grâlce
dle passer' saintement cettte joui-née."

Après avoir pris mon pantalon et mes,
souliers, je me suis lavé et peigné avec
soin. Ile rappelant (Iue la propreté
eut retien t la santl é.

,Na toilette finie, j'ai dit ma prière dui
matin, à grenotix, devant le crucifix,
ensuite, *j suis allé souhlai ter le bonjour
à Papa et àmaman, que j'ai embrassés
di- Ltut mon08 cSour.

Durant une petite hieure, j'ai aidé ma-
man dans les difFérentles occupa tions dit
miiilénag, puis avec Sa. permissionI j'a i
travaillé à nies devoirs casqns

Ainsi j'ai bien comineîWé mxî;î journée;
j'ai accompli, ce mue semble, ce qne
demandaient de moi !é bon Dieu, nies
parents et mes Inaîreý.

* DI.CT1E

'froisièie peae

offeric à ceux qui croient savoir
l'oirlhog-a p/e.

d ujuF <I8rUUI 11 I(LU Je ne veux pas que .vous me dis.

li. ui Cýs-net i pa IlCréteu du trayiez. Il ne vous inrieii.ter-a pas. Toi
j.ouir éin- lpa raerd seule, rma fille, m'es rséefidèle. Ces

jour ? "élèves se sont disputé :o prix ; ils se sont
Il désignre Dieu, qui a créé la lumière. accirdés. J'atbrùè., mou recit. Je lie
5. En quels ternmes dit-il :Le soleil se crois pas que v'ous ôt.ndiiez assez. 'roi

lève ? qui sais lire, avance prés de moi, et lis
L'astre dtî matin ramène la lumière." ceci. Voilà les humiliations qu'il vouîs

en a coûté. C'était; le frère et la sSurm
0. En quels t-ý"mes, dit-il : Prosterné, qui parlaient. Nous serrerons les rangs.

le prie Dieit? Qui avez-vous vu à la campagne ? qu'y
Le front inGliné, j'adresse ma prière au avez-vousfatQuleeped'o e

Créateur dit our." j c'est-il1 QCet h omm e est ii fâbrican t d'ar-
fmes. Qtes événements s'est il passe ?

COMPOSITION. -Eniquiers-loi dle cé qui s'est passé. ' Ce
CANEvAS. Un enfant rand compte des premiù. fait a eti lieu l'au mille deux cent avant

res actions d.e sa journée; il mentionne: le sou Jésus-Christ.


